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Chronique du liebefeld

La chute naturelle de varroas en octobre
Une méthode d'estimation fiable de la population
des varroas d'hiver

Anton Imdorf et Verena Kilchenmann
Section apicole, FAM, 3097 Liebefeld

La lutte intégrée essaie de freiner la multiplication des varroas au
printemps et au début de l'été par des mesures non chimiques telles que le
découpage de couvain de mâles, la constitution de nouvelles colonies et le
blocage de la ponte. Ces soins permettent de maintenir la population de

varroas au-dessous du seuil de tolérance jusqu'au moment où l'apiculteur
applique les traitements à l'acide formique fin juillet/début août. Pour que
ces mesures soient efficaces, il faut cependant que le nombre de varroas ait
été inférieur à 500 pendant l'hivernage. C'est ce qui ressort des essais que
nous avons effectués. La population de varroas pendant l'hiver suivant
dépend de l'efficacité de l'acide formique. Par ailleurs celle-ci peut varier
considérablement selon la température ambiante lors du traitement, le
dosage, le système de ruche, la ventilation de la colonie et d'autres facteurs
encore. Il est donc d'autant plus important de contrôler le nombre de
varroas restants à la fin du mois d'octobre.

Signification de la chute naturelle de varroas en octobre

En 1989, nous avons déterminé dans 90 colonies la chute naturelle de
varroas une fois par semaine pendant tout le mois d'octobre. Ces colonies
avaient été traitées quatre ou cinq fois avec de l'acide formique en août ou
en septembre. En novembre et en décembre elles ont été soumises à deux
traitements au Périzin. Nous avons noté dans ces colonies d'essai une
excellente corrélation (r 0,85, fig. 1) entre la chute naturelle journalière
en octobre et la chute de varroas à la suite des traitements au Périzin
(population d'hiver). La chute naturelle de varroas en octobre peut donc être
considérée comme une mesure relativement sûre du degré d'infestation des
colonies d'abeilles. Pour obtenir des résultats fiables, il faut cependant que
la détermination de la chute naturelle se fasse à l'aide de couvre-fonds
grillagés recouvrant entièrement le fond de la ruche (fig. 2). Il suffit de
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compter les varroas tombés à un intervalle de sept jours au fil de deux
semaines autour de la mi-octobre. Ce comptage commencera au plus tôt
douze jours après le dernier traitement à l'acide formique.

Chute naturelle journalière et nécessité d'un traitement de contrôle avec
de l'acide lactique ou du Périzin dans la lutte intégrée contre les varroas.

Fig. 1. Corrélation (r 0.85. n 90) entre la chute naturelle journalière en octobre
(après les traitements à l'acide formique) et la chute de varroas après deux traitements de
contrôle au Périzin en novembre/décembre (population de varroas d'hiver). La chute
naturelle de varroas permet donc de déceler les colonies dans lesquelles l'efficacité de l'acide
formique a été insuffisante. Les colonies dont la chute naturelle dépasse un varroa par jour
devront être retraitées avec du Périzin ou de l'acide lactique en novembre.
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En automne 1989 {Journal suisse d'Apiculture, 9/89, pp. 309-313), nous
avons avancé qu'un traitement de contrôle ne doit être appliqué que dans les
colonies où la chute naturelle dépasse deux varroas par jour. Les essais
effectués dans le but de confirmer la méthode de lutte intégrée que nous
propageons ont cependant montré que cette valeur est un peu trop élevée
dans les conditions actuelles. Si le couvain de mâles est découpé deux fois,
et non pas quatre fois, les varroas se multiplieront rapidement. Pour éviter
ce risque, il faut appliquer en novembre de l'acide lactique ou du Périzin
dans les colonies dont la chute naturelle a été

supérieure à un varroa par jour
en octobre. D'après les expériences faites, un emploi approprié de l'acide
formique permet de renoncer au traitement d'hiver dans la plupart des
colonies. Au cas où ce traitement d'hiver s'impose pour la majorité des
colonies, l'apiculteur doit se demander s'il a commis des fautes lors de
l'application de l'acide formique qui auraient pu compromettre son efficacité.

Il est également possible que l'insuccès soit imputable à une invasion
de varroas provenant de colonies infestées du voisinage.

Fig. 2. Pour obtenir des résultats fiables
lors de la détermination de la chute naturelle

de varroas en octobre, il faut utiliser
des couvre-fonds grillagés recouvrant le
fond de la ruche.
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